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FOLIE RUINEUSE 

M. Lloyd George n'est pas seule-

ment un financier éminent et un grand 

dé mocratc, c'est aussi un homme 

d'Etat prirae-sautier. Dédaignant les 

atermoiements astucieux et les pru-

dentes combinaisons, il excelle à sai-

sir avec écl» t l'opinion publiqu des 

grands problèmes qui se posent, et à 

provoqutr, non seulement dans le 

Royaume-Uni, mais dans l'Europe 

entière, des commentaires passion-

nés. C'est ce qu'il vient de faire en 

appelant l'attention de l'Europe sur 

la folie des armements Naturelle-

ment, les chauvins de France, comme 

ceux d'Anglet rre, ont poussé les 

hauts cris et n'ont pas manqué de 

dire que M . Lloyd George a malen-

contreusement compromis le gouver-

nement britannique en sortant lui-

même de son rôle. Qui cependant 

peut être mieux qualifié qu'un ministre 

des finances pour supputer les pertes 

énormes provoquées par la tension 

actuelle, et pour montrer à son pays, 

et par suite aux autres, que la cul-

bute est au bout de cette course à 

l'abîm» ? 

Le seul tort de M. Lloyd George 

est d'avoir trop circonscrit le problè-

me, en limitant ses observations aux 

armements navals de l'Angleterre et 

de l'Allemagne. Il est certain, en 

efiet, que ces deux Etat3 ont le plus 

grand intérêt à réduire ces arme-

ments ! Mais comment ne pas aper-

cevoir que l'avenir de l'Angleterre 

est hé au maint ; en de l'équilibre eu-

ropéen, c'est-à dire à la force de la 

Triple Entente? Or, une réduction 

simultanée des flottes anglaise et alle-

mande ne pourrait que contribuer 

fort peu aux chinées de paix dans 

l'avenir et à la sécurité de l'Europe, 

tant que les puissances continentales, 

et en premier lieu l'Allemagne, qui 

a toujours donné l'exemple des arme-

ments, ne songeront pas à enr?yer 

le militarisme forcené dont elles don-

nent de plus en plus le spectacle? 

Chacun sait que la . France répu-

blicaine est prête à entrer dans cette 

voie, et que le grand obstacle à la 

tranquillité de l'Europe et du monde 

est le militarisme prussien. C'est cè 

militarisme arrogant, tout imprégné 

d'un esprit de caste presque moye-

nâgeux, qui explique dans une cer-

taine mesure les divagations de nos 

chauvins. Des insolences, on pourrait 

dire des folies, comme ctlles dont 

s'est rendu coupable le lieutenant von 

Forstner, en sont lé produit. Et 

quand on songe que de lieutenant a 

été couvert par son colonel et ses au-

tres chefs, que le ministre de la 

guerre est allé jusqu'à défendre 

dans une certaine mesure, que le 

chancelier luirmême n'a pu exprimer 

tous les sentiments de réprobation 

qu'évidemment il éprouvait, on est 

bien obligé de reconnaître qu'il y a 

quelque chose de pourri dans l'Em-

pire allemand. Q e dire enfin de la 

rôcente.lettre du préfet de police ber-

linois, et de cet étrange règlement de 

police, en vertu duquel sous pré-

texte de respect de l'uniforme, il est 

enjoint aux agents de manifester tou-

jours la plus grande déférence aux 

officiers, quelque faute qu'ils puis ent 

commettre, de s'ansterir de les' arrê 

ter, même quand ils commettent un 

crime ? 

Ces excès éclairent, en effet, . rapi-

dement l'opinion allemande et provo-

quent., dans l'élite intellectuelle, 

bourgeoise, dans les masses profon-

des de la démocratie, une indignation 

libératrice. L'Allemagne qai pense, , 

qui travaille, exècre cet esprit de 

casts, a honte da ces insolences chau-

vines. Il sufut, pour s'en rendre 

compte, de se rappeler le vote pres-

que unanime de blâme infligé, à la 

suite des incidents de Saverne, par le 

Fteichstag au chancelier, prisonnier, 

en l'ojcurence, de la coterie milita-

riste. 

En outre, l'empereur lui-même su-

bit cette coterie beaucoup plus qu'il 

ne l'encourage. Il est sans aucun 

doute attaché à la cause de la paix, 

parse qu'il a une haute conscience 

de son rôle et sait quelle catastrophe 

serai* une guerre pour le vainqueur 

lui-même; parce que son mysticisme 

religieux lui fait redouter l'effusion 

du sang : parcp que son orgueil légi-

time lui donne l'ambition a'accroître 

dans la prospérité économique et in-

tellectuel de la grandeur de son em-

pire. Son geste si courtois àl'égard 

des Français qui ont prodigué leurs 

soins au colonel de Winterf ld mon-

tre, en outrf, qu'il est loin d'avoir à 

l'égard de la France les préventions 

des pangermanistes II sait d'ailleurs 

qu'une guerre serait aléatoire, et con-

naît les désastres que même une sim-

ple tension diplomatique accumule 

dans son pays. 

Une tension aiguë entre la France 

et l'Allemagne accumulerait à Berlin 

les banqueroutes et les faillites, com-r 

me l'ont prouvé les événements de 

1911. Le grand sociologue Normann 

Angell la rappelé et lumineusement 

prouvé, dans son livre : La Grande 

Illusion, qui montre que les échanges 

entre les peuples, leurs interférences 

financières, commerciales, économi-

ques, sont incompatibles pour tout 

homme de bon sens et de'bonne foi 

avec l'idée de guerre, 

Comment, avec oette cause géné-

rale de paix, avec les aspirations 

pacifiques des démocraties et de leurs 

dirigeants en France, en Allemagne, 

en Angleterre, en Russie, et dans 

toutes les grandes puissances, ne pas 

espérer en l'avenir ? La folie des ar-

mements est en raison inverse du bon 

sens et de li volonté de ceux qui s'y 

laissent entraîner. \Jn tel contre -sens 

ne saurait durer. C'est pourquoi =rr 

sans vouloir que la France donno 

seule une exemple qui ser it une folle 

imprudence — nous appelons de tous 

nos vœux, et nous préparerons de 

toutes nos forces, fidèles à la doctrine 

de notre Parti et à la pensée de tous 

les grands hommes d'Etat de la Ré-

n'ibli<iue, un apaisement des haines 

des péup 'oH, et des rappr >chements 

qui, tour en ménageant la d ; gnité de 

chacun, permettront • ux grands. Etats 

civib'sés d,-. rentrer enfia dans la logi-

que de la civilisation. 

S 

Four resserer l'Alliance 

FraDco-Rasse 

VOVAGES PROBABLES 

de M. Poincaré en Russie et du Tsar en France 

Dans le courant de l'année, le président 

de la République et l'emppreur de Russie 

échapperont Hçs visites. Selon l'u c agp, la 

nouvelle ne sera rendue cfficielle que lorsque 

les principaux détails des deux voyages au-

ront été fixés. 

A plusieurs reprises, M, Poincaré avait été 

sollicité par M. Isvolsky, ambassadeur de 

RUSSIP , de faire une nouvelle visite à la na-

tion amie et alliée. M. Kikivsfziff, l'émi-

nert président du conseil de -Russie, au 

cours de son s ! jour à Paris, a réitéré l'invi 

tation avec une aimable insistance. 

M. Poincaré, qui ne saurait oublier l'ac-

cueil éclatant qu'il reçut à Saint Pi tersbourg 

comme président du Conseil, avait donné dès 

le prem er j urson assentiment, mais de tels 

projets ne peuvent se réaliser s»r-le champ. 

C'est donc très probablement dans la première 

part'e de l'été que M. Poincaré ira en Russ ; e. 

Et
t
dès l'automne !e tsar Nicolas viendra en 

Fiance rendre sa visite au président Je la 

République. 

Ces visites seront l'occasion de grandioses 

manifestations. M Poincaré se fera accom 

pagner d-ns son voyage par les plus beaux 

navires de I'. scadre de la Méditerranée, qui 

mou lieront dans la Baltique à côté aes pois 

santés unités qui sont le symbole de la 

renaissance navale russe. Et si les circons-

tances le permettent, le tsar offrira à son 

bôta ,e speclac'e de l'armée russe en ma-

nœuvres. 

Quant aux fêtes qui seront données en 

l'honneur de la visite de l'empereur de Rus 

sie, rien n'est encore décidé mai 1!, en raison 

de l'intérêt que le tsar porte à l'armée fran-

çaise, il est certain qu'elles auront surtout 

un ca ractère militaire. Peut être même les 

manœuvres d'automne en fo rnironi elles le 

cadre grandiose. . 

Ces cérémonies militaires, en dehors de 

l'accueil enthousiaste que les deux pays ne 

manqueront pas de faire au chef de la nation-

amie et alliée, donneront à la Double-Al iance 

sa véritable signification. C'est, en effet, dans 

un but de sécurité réciproque que la France 

et la Russie se sont alliées. C'est dans ce but 

que rien ne sera négligé, en France comme 

en Russie, po îr donner à l'alliance son ma-

ximum d'efficacité défensive : le renforcement 

des vors stratégiques ru-ses, auquel va con-

tribuer l'emprunt que la France souscrira 

sans marchander, en sera bientôt uné nou-

velle preuve. Au cours de leurs visites, M. 

Poincaré et le tsar Nicolas pourront se ren 

dre compte qu'aucun des deux gouver"ements 

n'a oublié SPS engagements. Les liens étroits 

qui unissent les deux pays s'en trouveront 

resserrés et leur confiance réciproque en sera 

encore accrue. La cause de la paix, liée au 

maintien de l'équilibre européen, ne pourra 

d'ailleurs qu'y gagner. 

Un Conteur Français 

LA MEMOIRE DE PAUL ARENE (1) 

La charmante mémoire de Paul Arène, 

trop oubliée de l'élite, presque ignorée du 

grand public, reçoit, en hommage, un excel-

lent petit volume de Mlle Paule Bassac: 

Autour de Paul Arê >e, publié chez l'éditeur 

Messein. 

Le conteur et sa chère Provence, sa ville 

natale de Sisteron, tout le décor des Alpes, 

de la belle Durance, revivent en ces pages 

d'une émotiors sobre et vivante. 

Résumons, en ses grandes lignes, l'ouvrage 

de Mlle Paule Bassac. 

En un décor sisteronnais s'ébat .le petit 

Paul Arëne, né par un jour de soleil dont toute 

son âme et tout son art devaient rester 

comme lumineux et dT s. 

Dans une ruelle en p nte, sous leciel d'azur 

éclatant, se dresse la petite maison qui porte 

cette simple plaque : 

LE POÈTE PAUL ARÈNE 

EST NÉ DANS CETTE MAISON 

LE 26 JUIN 1843 

P lis c'est le collège et ses escapades dont 

Paul Arène nous conserve un souvenir im-

mortel dans non ami Naz. 

C'est l'âge d'homme, du Paul Arène au 

nob e vidage orie 1 tal, répétiteur au lycée de 

Marseille, enfin littérateur à Paris, jusqu'à 

la mort brus [ue, imprévue, à Antibes, le 17 

décembre 1896. 

Dans ce cadre d'une étude hâtive, on ne 

saurait noter tout ce qu'il faudrait dire sur 

l'autour de Domaine, de Jean des Figues, du 

Canot des six Capitaines. 

Retenons pourtant celte jolie parole du 

critique Paule Bassac : « Paul Arène conte 

parce qu'il aime cela. » 

De même, l'auteur du livre a aimé parler 

de Paul Arène, de Sisteron, sa ville natale, 

et se sujet l'inspire le plus heureusement 

du monde. 

Tous les amis du conteur voudront lire 

Autour de Paul Arèue, ne fut ce que pour les 

lettrés. Quelques-uns, qui généralement l'ont 

connu et fréquenté le lisent encore. Les 

jeunes gens l'ignorent. » 

Esrérons, pour lis jeunes littérateurs, qu'un 

tel jugement est excessif, et que lous ceux 

qui prétendent écrire en français ont lu, 

goûté, suivi ce maître unique de bien dire. 

 Le Liseur. 

(i) Paule Bassac : Autour de Paul Arène, 

Paris, A. Messein, éditeur, 19, quaiSt-Michel. 

Dans qu"l(iue3 jours nous ferons 

savoir \ nos lecteurs où la brochure 

sera mis een vente. 

Courrier de la Mode 

Quel embarras pour nous autres, pauvres 

chroniqueuses chargées de guider votre choix 

et qui pouvons à peine fixer le nôtre dans 

cet enchevêtrement de modes aussi variées 

que bizarres offert par les grandes maisons 

de coutur 1 et aussi par les grands magasins. 

Les basques ondulées ont autant de succès 

que les vestes droites et serrées par une 

ceinture à hauteur des hanches. 

Les jupes droites et collantes toujours fen 

dues (de côté de préférence), frôlent les-

jupes à paniers et à retroussés plus ou moins 

capricieux. 

Beaucoup de fourrures, vraies ou imitées, 

afin de sat-sfaire toutes les bourses et toutes 

les coquetterie?. Les lo'irs de cou en fourrure 

ftrmés par une grosse fleur qu'un nœud à 

longs pans sont la parure préférée des jeu-

nes visages dont ils accentuent encore la mu-

tinerie 

Les chapeaux ncirs, blancs, «tête de nègre» 

© VILLE DE SISTERON



ou gris sont les préférés pour !a toilette cou-

rante et le vert Empire détient le record des 

préférences pour toilettes habillées. 

Une nouvelle excentricité ce sont les fleurs 

en mie de pain durcie, teintées des plus di-

verses couleurs — genre porcelaine, — qui 

garnissent un certain nombre de chapeaux 

cette saison. Cela me rappelle un peu les 

couronnes funéraires et je les trouverais 

mieux à leur p'ace à l'abri d'un caveau mor-

tuaire que sur la tête d'une élégante. Elles 

ont du succès pourtant. Durera t il ? 

On parle toujours du retour frobable de la 

tournure et de la crinoline, de même que 

des paniers Louis XV accompagnant la taille 

de guêpe des anciennes marquises poudrées 

qui. elles au moins, ne désiraient pas avoir 

de cheveux verts, violets ou bleu de roy pour 

accompagner leurs toilettes. Heureusement 

que celles qui acceptent ces mélanges et ces 

anomalies si nt loin d'être la majorité et que 

nous avons toutes, ou presque, un goût plus 

sûr et plus averti qui sait discerner ce qu 1 

nous sied sans ces incohérences plutôt cho-

quantes. 

Comme toilette les femmes restées minces 

et sveltes peuvent fort bien porter la jupe 

plate légèrement évasée du bas sans ampleur, 

mais surtout sans excès de retsemge. Garder 

la silhouette droite avec corsage et tunique 

ronùe plus ou moins orgue suivant la gran-

deur maintenue à la taille par une ceinture 

nouée devant ou de côté — jamais derrière, 

celle-ci étant d'une allure beaucoup plis en-

fantine. Un ample manteau à larges emman-

chures — ou une veste un peu longue, selon 

le genre de vie et de toilette. 

La veste pour les coursps de jour est moins 

encombrante, le manteau long est plus chaud, 

plus enveloppant et convient mieux aux 

sorties du soir. 

Comme chapeau, une forme soit capeline, 

soit cloche, soit niniebe, mais accompagnée 

de brides, est 3a qui convient le mieux. En 

général, choisir de préférence une forme 

dont les bords, petits ou grands ombragent 

légèrement les yeux dont ils avivent ainsi le 

regard en atténuant la fatigue possible sous 

leur voilage protecteur. 

Pjur celles de mes aimables lectrices aux-

quelles l'âge a apporte un embonpoint un peu 

trop accentué, qu'elles prennmt comme fond 

de toilette la forme empire un peu vague, 

sans excès d'ampleur mais sans collnnt trop 

révélateur. Si elles veulent maintenir leur 

corsage à la taille, qu'elles se contentent 

d'une dem'.-ceinture, c'est-à dire que la dite 

ceinture ne soit visible que derrière ou sur 

les côtés uu devant mais qu'elle ne soit 

jamais complètemnnt visible, car lorsque la 

taille est épaissie, il ne faut jamais la faire 

ressortir tout entière. Surtout ne jamais 

porter de coriet terré lorsqu'on est fort, car 

cela donne une allure guindée et un aspect 

bobiné qui est souvent la 3eule cause des 

quolibets que quelques personnes minces se 

croient intelligent d'adresser à celles qui ne 

le sont plus. 

Rien n'avantage donc plus que la robe 

sans taille marquée tombant toute droite et 

n'accusant aucune des formes devenues trop 

accentuées. De même les paletots droits et 

les longues redingotes seront les formes les 

plus avantageuses. Pour celles qui tiennent 

aux manches kimono elles auront soin de ne 

pas exagérer la largeur des emmanchures qui . 

étoj/ent toujours un peu l'ensemble. 

Enfin, le mot d'ordre pour les femmes for-

tes doit être tout simplement de dissimuler 

par des formes droites qui laissent une allure 

vague, mais surtout sans drapés et sans fal-

balas grossissants. 

J. ERARD 

Pour avoir des renseignements sur toutes 

choses : art, me des, soins de beauté, de mai 

son, etc., s 'adre=ser à M™» Jeanne Erard, di-

rectrice des « Conseils d'une Parisienne, 10, 

rueDombasIe, Montreuil sous Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

MERR DES TttOiS, Sisteron. - 1- Abonnez-vous 

»u " Goui Parisien. Il y a des choses charmantes et 

vous pouvez fort bien le laisser lire à vos grosses 

fillettes, ce qui est t. ujour? plus agréable. Adressez-

vous à la Direction 6.S, avenue des Gobelins, Paris. 

2' Le " Travail anonyme » est toujours en forma-

tion et les " Conseils " en sont le complément. Les 

abonnés ayant' droit de participer à ! une partie des 

avantages des adhérenles au Travail. 

3- La Mode ", 61, rue Lafnyette, Paris. 

4- Adressez-vous directement au Comptoir National 

d'Bs ompte de Paris, rue Bergèie. On vous y don-

nera très aimablement tous ces détails. 

J, ERARD.. 

SAVON DES mmm DU GONGO 
Mêttea-rsoua des imitations. — V. VAISSISR. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Bureau de Bienfaisance — 

Les fournisseurs du Bureau de Bien-

faisance sont invités à déposer avant 

le 10 février, au secrétariat du dit Bu-

reau, leurs factures accompagnées 

des bons délivré-- dans le courant de 

l'année 1913, afin d'éviter tout re-

tard dans le paiement de leurs four-

nitures. 

Assistance aux vieillards, 

aux infirmes et aux incurables 

— Les titulaires des Bons de décem-

bre 1913 sont invités à se présenter 

à la eusse du Receveur . avant le 2o 

janvier courant. 

Mutualité scolaire de Siste-

ron-Noyers. — Les membres de 

la Mutualité scolaire de Sisteron-

Noyers, sont avisés qu'ils ont à effec-

tuer au plus tôt le versement de leur 

cotisation (année 1913) à M. le Direc-

teur de l'école de leur commune ou 

à M. le Trésorier de la Société, à 

Sisteron. 

Les sociétaires qui n'auront pas 

satisfait à cette obligation avant le 

31 janvier, dernier délai, seront con-

sidérés comme démissionnaires. 

Le Conseil d'Administration. 

Au Collège — Nous lisons dans 

le Petit Provençal du 2 janvier, sous 

la rubrique Sisteron, l'entrefilet sui-

vant ; 

M. Fabre, professeur au collège de Si«teron 

vient d'être nommé au collège d'Orange en 

remplacement de M. Fanguière nommé au 

Lycée d'Avignon. M. Fabre est remplacé par 

M. Mattéi. 

Ces changements trop nombreux en cours 

d'année,sont deplorabie.set nuisen' on ne peut 

plus à l'instruction des enfants. M. Fabre, 

-en effet lut installé à Sisteron veis le milieu 

octobre alors que son prédécesseur avait fait 

la classe pendant quinze jours. M. Rossi 

gneux nommé aussi lin octobre, a été changé 

lin novembre. Ce sont là des chassé croisé 

qui obligent les enfants à changer à chaque 

instant de méthode d'enseignement : d'un au-

tre coté, les professeurs ne passant que peut 

de temps avec leurs élèves et sachant partir 

sous peu ne s'intéressent pas à ces damiers 

dont l'instruction souffre forcément. Les pa-

rents font des sacrifices que rendent vains ce 

désordre et cette impéritie administratifs. Au 

moment où,grâce aux efforts du principal, M. 

Cahuzac, notre collège prend de l'importance, 

il ne faut pas que cette manière de faire ar-

rête le cours de notre premier établissement 

universitaire. Les parents sont d'ailleurs 

prêts à protester par un pétitionnemenl con-

tre ce gâchis qui peut compromettre sérieu-

sement l'avenir des élèves, Si l'avancement 

des piofesseurs exige leur déplacement, que 

leur nomination soit faite pour la rentrée et 

qu'aucun changement n'ait lieu pendant la 

durée des classes. Ce serait de la bonne ad-

ministration. « 

Un groupe dé pères de famille. 

Nous approuvons pleinement cette 

collectivité de protester contre cet état 

de choses. En effet, depuis l'ouver-

ture des classes ce n'est qu'un va et 

vient de professeurs qui, à peine ar-

rivés à Sisteron, après avoir pris jus-

te le temps de s'assurer si la ville est 

jolie, si l'établissement dans lequel ils 

enseignènt est confortable et si les 

élèves ont une physionomie à peu près, 

. pensent déjà à demander leur chan-

gement. 

Il nous semble, et il serait logique 

que lorsque le gouvernement nomme 

les professeurs à de nouveaux postes 

ceux-ci les accepte sans murmurer, 

mais il est aussi du devoir de la mu-

nicipalité de protester énergiquement 

contre ce désarroiqui porte préjudice 

à la bonne renommée de notre collè-

ge-

Nous disons bonne renommée, car 

depuis que M. Cahuzac en a pris la 

direction le nombre des élèves in-

ternes et externes augmente chaque 

année ce qui fait qu'aujourd'hui le 

collège de Sisteron se classe premier 

parmi tous ceux du département. Par-

mi son programme o:i y enseigne le 

latin, les langues vivantes, les travaux 

manuels et la musique. 

Q lant à l'enseignement musical 

qui fait partie intégrale du programme 

nous nuus permettrons d'en dire un 

mot en passant. 

Une trentaine da jeunes gens sui-

vent ces cours qui ont heu le mercredi 

de chaque semaine de 1 à 2 heures. 

A notre avis, il nous paraît matériel-

lement impossible, malgré toute la 

bonne volonté du professeur, que ces 

élèves, en une heure de leçon, ap-

prennent q îelques notions musicales. 

L'histoire ne nous dit pas que les 

grands compositeurs et les musiciens 

même médiocres aient appris cet 

art en une heure de leçon par semaine, 

il y adonc quelque chose à faire sur ce 

sujet : il faut augmenter le nombre de ■ 

leçons, leur durée et payer le profes-

seur en conséquence. Ce ne sera qu'à 

ces conditions que ces jeunes musi-

ciens apprendront d'autant plus volon-

tiers que des connaissances musicales 

leur sont nécessaires pour subir les 

examens avec succès . 

> 
M. Perchot, sénateur, a reçu de M . 

le Ministre de l'Agriculture la lettre 

suivante : 

Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu men commander unede-

mande de secours formée par les agriculteurs 

de VENTEROL (Basses Alpes) pour pertes 

causées par un orage en 1913. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 

qu'après avoir fait procéder aux constatations 

réglementaires, j'ai par décision de ce jour 

alloué aux intéressés une somme de 22o'0 fr. 

à répartir entre eux et représentant le maxi-

mum desecours que les règlements en vigueur 

permettent d'accorder, c'est à dire du 2 o |0 

du montant des perles. 

Agréez, M, le Sénateur, l'assurance de ma 

haute considération et de mes sentiments dé-

voués. 

Le Ministre de l'Agriculture, 

- signé : RAYNAUD. 

Nous croyons savoir d'autre part 

que d'activés démarches ont été en-

t-eprises par DOS veprésentants en vue 

d'examiner l'inscription de nouveaux 

et plus importants crédits au budget 

de 19U, pour venir en aide aux po-

pulations si durement éprouvées du 

haut de l'arrondissement. 

Nous sommes heureux d'annon-

cer à nos lecteurs, une intéressante 

brochure qui vient de paraître à la 

libraire Clergue, (1 fr.). C'est un épi-

sode très curieuse de notre histoire 

intitulé François I* à Sisteron, 13-5 

Janvier 1515-16. 

Qui savait que ce roi illustre avait 

fait une si belle entrée à Sisteron ? 

Le récit en est fait par un ancien 

inspecteur de l'enseignement primaire 

que jadis tout le monde a connu 

dans noire ville, M Ph Allègre, fi-

gure enthouiaste et originale qui n'a 

pas été remplacée; Une notice préli-

minaire fait connaîtra sa vie, ses œu-

vres et les armoiries' des familles sis-

teronnaises auquel il fut allié, de 

Bone de l'Olivier et Bane. 

Il serait à désirer que notre ville 

fut souvent l'objet de récits aussi eu 

rieux. 

Profitons de l'occasion pour offrir 

nos félicitations à M. Paul Allègre, 

fils de l'auteur et notre compatriote, 

que M . le ministre de la Justice, jus-

te appréciateur du miri'e, vient d'ho-

norer du titre d) Conseiller à la Cour 

d'Appel d'Aix. 

Casino-Cinéma. — La magnifi-

que soirée que nom donnera ce soir 

sam< di le cinéma Le Rêve, sera un 

véritable régal pour les yeux et pour 

les oreilles. M Clergue s'ert assuré 

le concours de deux artistes : La Fé-

libresse Ariette, de l'Institut d'Art de 

Paris et M. de Minou, fin diseur 

h'imori te et chanteur mondain, qui 

interpréteront lés œuvres des maîtres 

du Félibrige : Mi.-tral, Roumanille, 

Aubanel, etc. ; les chansons de Del-

mtt, Massenet, BotrFl, Privas et les 

chansons d'actualilé. Citons surtout 

une création de M. de Minou des plus 

intéressantes : La véritable chanson 

locale improvisée 

La partie cinématographique atti-

rera sûrement les nombreux amateurs 

d'aventures avec Le Bossu ou Le Petit 

Parisien, d'après le 1 célèbre roman 

de Paul l'éval. 

Henri KRAUSS dont on se rappelle 

le succès dâ ts J^an Valjean des Mi-

sérables, tiendra le rôle de Ligardère. 

Plaque de contrôle des bi-

cyclettes — Sur la demande du 

Touiing-Club, le très distingué Direc-

teur général des Contributions direc-

tes, M. L Martin, a bien voulu 

adresser à ses Directeurs départemen-

taux l'instruction suivante, qui donne 

complète satisfaction à tous les desi-

derata des constructeurs et des cy-

clistes : 

« Aux termes d'un arrêté ministériel du 

11 Décembre, Irt plaque sera fixée, soit sur le 

tube de direction, de manière à se présenter 

de face sur le devant de l'appareil, soit sur 

le tube diagonal du cadre reliant le pédalier 

au tube de direction, â l'endroit où il rejoint 

ce dernier. 

» Bien que ces dùDositions ne soient appli-

cables qu'à pariir du l" janvier 1915, une 

confusion est susceptible de s 'établir à cet 

égard dans l 'esprit de beaucoup da cyclistes, 

et , l'Administration décide qu'on devra user 

de tolérance à l'égard de ceux qui, dès le 1" 

janvier 1914, fixeraient, dans les conditions 

indiquées ci dessus, la plaque de contrôle 

sur leurs appareils. Sous la réserve que les 

plaques ainsi fixées resteront toujours visi . 

bles, aucune contravention ne devra être 

constatée à leur charge. » 

•*$ 44-

Cacao à l'Avoine BASTIDE 

déjeuner exquis 

fortifiant - Reconstituant 

En vente partout. Bien exiger la 

marque BASTIbE Se méfier des 

imitations. 

Petite Consultation 
Après une pleurésie, une bronchite, un 

simple refroidissement peut amener de l'es-

soufflement, de l'oppression, des quintes de 

toux opiniâtre. C'est alors que la Poudre 

Louis Legras, toute puissante pour guérir 

l'asthme, di it êlre employée. Sous son in-

fluence, les complications naissantes dispa-

raissent et les lésions se cicatrisent ; la gué-

rison devient délinitive. Une boite est expé-

iée contre mandat de2 fr. 10 adressé à Louis 

Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

A nos lecteurs. — Nous som-

mes heureux d'annoncer à nos lecteurs 

que la maison 

CONCHY ET JUSTET 

Avenue de la gare et Rue Droite 

— SISTERON — 

bien connue dans la région pour sa 

compétence mécanique vient d'orga-

niser la location d'automobiles com-

me complément à son industrie. 

En outre des voitures confoi tables 

à 4 et 6 places, la maison Conchy 

et Justet met en location des voi-

tures pour le transport économique 

d'un seul voyageur au prix de 0,25c 

le kilomètre. 

On peut dores et déjà s'adresser soit 

Avenue de la gare, soit rue Droite. 

-*c fr 

On demande à acheter les deux vo-

tumes de Y Histoire de Sisteron. Faire 

offre de tuite au bureau du journal. 
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On demande deix apprentis a 

'im { i irnerie du journal, 25, rue Droite . 

fjf
j
lf fÇ! d'Olives rouvelles, 

U %Jll^LiKj garanties pures 

Huile de table, huile douce, Cafés 

verts et torréfiés de choix. 

M. A REYNIER, propriétaire négociant, 

54 et 57, Rue 1 roite, a Sisteron, informe ?a 

nombreuse clientèle qu'il peut livrer les hui-

les d'olives nouvelles à partir du 1 janvier 

Vente gros et demi gros. 

Hôtel du "Cheval Blanc" 
10, Rue d'Aix, MARSEILLE 

AUGUSTE FEIUUJND 

propriétaire 

Electricité, Téléphone, salle de bains. 

Hôtel recommanda et entièrement 

remis à ritiuf 

Chambr es confortables, prix modérés 

Chemins de fer Paris Lyon Méditerranée 

VIIIe Concours International 

de Skis 

du Club Alpin Français à Britnçon, 1326 m. 
du 6 au 9 février 1913 

organisé sous la présidence d'hcnreur de 

M. le Ministre de la Guerre et avec la parti-

cipation des délégations militaires françaises 

et étrangères. 

Coamunications rapides pour se rendre à 

Briancon et en revenir. 

Bidets d'aller et retcur pour Briarçon, à 

validité prolongée, au départ de Lyon, Va-

lence, Grenoble, Cha m béry et des gares si-

tuées dans un rayon de 200 km. de Biiançon. 

Lts r lin P.-L.B. 
Poursuivant la série de ses publications 

artistiques, la Compagnie P.L M. vient de 

faire paraître un remarquable Atlas Côte 

d'Azur, qui continue une collection d'albums 

similaire* destinés à fi rmer une admirable 

ensemble descriptif des régions detservies 

par le P.L.M. 

Comme ses dévanciers« Savoie-Dauphiné » 

et « .Vallée du Rhône », VAtlas CôteJCAzur, 

minutieusement documenté, illustré de nom-

breuses photo gravures, renferme deux su-

perbes planches hors texte, en couleurs, et 

une carte très intéressante de la région, éga-

lement en couleurs 
Il est en vente, au prix de o fr. 50, à la 

Gare de Paris-Lyon, dans les bureaux succur-

sales et bibliothèques des gares du réseau, 

ou adressé sur demande faite au service de 

la publicité. 2 1, boulevard Diderot à Paris, 

accompagnée de 0 fr. 60 pour les envois 

à destination de la France, et deO fr 6ï(man 

dat-poste international) pour ceux à destine-

tion de l'étranger. 

Bulletin Financier 

Après un début assez satisfaisant, le mar-

ché fléchit. 

Le 3 0/0 s'inscit à 80 35. 

Les Fonds d'Etats étrangers sont irrégu-

liers: Italien 98.90; Turc 85 50; Serbe 83 20; 

Conso'idé russe 

Les établissements de crédit, d'abord mieux 

traités, ne tardentpas à faib'ir : romptoi 

d'Escompté 1050; Crédit Lyonnais 1673; So-

ciété Générale 815; Banco di Rnma 106. 

Chemins de fer français fermes : Lyon 

1275;' Nord 170.0 

Valeurs de traction et d'électricité discu-

tées : Distribution 485. 

Valeurs industrielles ru«ses très résistan-

tes : Briansk 464; Maltzoff 734. 

Compartiment cuprifère lourd. Le Rio est 

menacé d'une nouvelle grève II cote 1723. 

Les valeurs de caoutchouc se raffermissent: 

Malacca 127. 

Valeurs naphtifères irrégulières : Grosnyi 

S600; Colombia 2100. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris 

ON PRETRE 
tndltrno gratuitement 

recette» infaillible» 
pour guérir promftf 

— — — — 1 ment et -edicalemtns 
gutml*,ma)'-del'»»u»maa ,duX,ole ,derxnte«tia, 
ÇLbète, Altamln ».maui de Rein», maladie! du 
JS"»ooi et des vole» respiratoires, coqueiucba. 
Itrtr» if LABJunr.Cart «VErrau-rlii. U-Mnm. 

Les ïïommes du jour 
l e vivante publication parisienne, Les 

Hommes du Jour, va bientôt rentrer dans 

sa septième année. Son succès toujours crois-

sant est la meilleure démonstration qu'à rôté 

de la grande presse d'information, il y a place 

pour un journal hebdomadaire donnant une 

note originale et audacieuse. 

Les Horrnies du Jour publiât chaque 

semaine, outre la biographie d'un personnage 

de grande actualité, des biojrvphtes de per-

sonnalité?, jow.nt un 7Ôle dans les lettres, les 

arts, la [olitiqvr, It mond* du travail, les 

théâtres, les sports, la finance, <lc. et des 

chroniques vives et documentées sur toutes 

les manifestations qui se produisent dans ces 

différentes branches de l'activité hum ir.e. 

Chaque .'etnuinc le5 rubrique» sont signées: 

Henri F'BRË Henrv MARET . Louis NAZZI, 

Gabriel FEIILURD . Je! an IUCTIIS . Julien 

T ORCHET , Victor MERIC Octave 1- ELIARD , Max 

GOTH, PfGÀN. 

I hnque semaine Les Hommes du Jour 

publient une chanson due à la p'i me Hé 

nos meilleurs rhansoni ier« : X»vi 1 I'RIVAS, 

Eupène LEMERCIER Lron DE BEBCY , Gnsion 

PERDUCET VADORINDE VOLGRE, M rcel LEGAY 

e- des illust rations di Gallon RAIETER I OCL 

BOT, pRACQUEMOKT. l'ONCET POUR t L'GLAV, 

etc., etc 

Les Hommes du Jour sont en tente 

partout au pr.x de 0 /r. 40, 46 pages. 

On peut (gaiement s'y abonner en envoyant 

6 francs à l'Administration, 19, rue Jean-

Jacques-Rousseau, Paris! 

MAUX DE DENTS 

NEVRALGIES 

REFROIDISSEMENTS 

guérison prompte par l 'Emplâtre 

de Ribiers (H-A) Se trouve en 

vente à 0,60 c à la pharmacie Blanc, 

suc' de Ferrand, rue de Provence 

Sisteron. 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

HUILES DE TABLE ET DE FRITURE 
Prix très réduits. Echantillons franco 

Représentants sont demandés 

Jean MONTAGNIER, propriétaire-

fabiicant, Manosque 

MESDAMES pour Douleurs, l 

I
i . r -' rjuinr i s, Suppi'QSsions ou tout 

RETARD DES EPOQUES! 
kdressez-vous de préférence à tin pharmacien qui | 
vous Indiquera un produit sé ïeux et efficace. 
I '. I TC en cnnlhiiKC Lf»Ci O X pW-spccinristc, 
i-îl •> ("or \ qui vnvs'env cr-n là**» rensei^trments. 

Calme la Soi! 
ASSAINI'» 

L'EAU 

DIGESTIF 

[ Anticliolérip 

PRÉSERVE 

ÉPIDÉMIES 

DENTIFRICE 

EAUd .TOILETTE 

Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HÎR : concours 
~A*. 13 îroo 

2 C'Vit'C PBÏ 

ÏTiU WS A M t 1 &' I f B offre Rratuitemont 
Va IU UNO ICI l'A de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, écréma», boulons, déman-
geaisons, btouchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vesi-ie, rhu-
matismes, un moyeu imailbble de se grérir 
promptement, ainsi <j ,i l'a été r. dicalement 
lui-même, après avon souflertete saye tous les 
remèdes préconise*. Cette on re dont on appré-
ciera le but humani taira est la conséquence 
d'un vœu. 

EcrireàM. Vincent 8, pl ce Victor Hugo i 

Grenoble, qui répo dia gratis, franco et par 
courrier et enverra les irjdicatii us d< 11 ar déi s 

On désire acheter le 2« volume 

de l'Histoire de Histeion Faire offre 

au bureau du journal, 25, rue Droite. 

LE CELEBKE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avei-vous des clieraix gris , 
âvez-vous des pellicules * 

Vos cheveux tombent-ils '/ 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandez chei tous les Libraires 

La colle blanche supérieure 

FIXOL 
» 

t$ ftit tn 1 grandeurs dt flacon» 

0 tx. SB et 1 fr. 90 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che 

veux gris leur cou-
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait dlsnaraitrs 
tes Pellicule Résul-
tats inespéi Exi-

. /vït«iry« », ger sur les il. i.sle«^ 
mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffe, iVftu-
meurs. en flacons et <lemi-fiacons. Envoi , .«co-

ta, meilleur, de» colles actuell 

• • POUR TOU» USAOKS f-3 

•du utvuio, eu u<u;uua ei nemi-nacons. Knvoi , r.co au 
vrospectussurilemamh: Entrepôt- 28, Rue d'Enghlon. PABÏS. 

##PONDRElesPOULËS 
tous les Jours 

MÊME PAR LES PLUS , 

'grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

riOtlCâ donnant las moyens 
„ , „ . certains d'arriver à 
ce résultat garanti et û'éalteh ainsi IIUO 

d» guérir toutes les maladies des poulee. 

ïcr.COMPTOIP, D'AVICULTURE. PBÉIOSmiu,) 

L'Imprimeur iîérsBt ; Pascal LIEU! 1ER 

• L'incrt.r breretc S. G. D. O 
kmukli » alTiaa constant 

e " PLENCM 
Sa remplit une fois par an I 

« Mudèles - 1 lr. 95 à 14 fr. 

13 

t* plu» éaonomlqo» »t 1. plu» parfait de» 
0 ° Bncrlers BotoilUatial «n v .nt». o 

\q HACHETTE & C" ÉDITEURS 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se usnd qu'en paquets as 

i
f
 S & I© KIL.OGR. 

k ̂ S© GRAMMES 
portant la figiatnre J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas ae la 

LESSIVE PHÉNi 

Rentrée des classes 1913-1914 
Librairie Moderne, A, CLERGUE, Sisteron 

M. Cf.ERGUE informe MVÎ. les Maires, Instituteurs et Institutrices, Epiciers 

ainsi eu les parents des élèves o .'il vient de recevoir le QOUTPJ assortiment en 

cah'er?, livres, serviettes etautres fournitures scolaires. Malgré la hausse cons-

tante de toutes les marchandises, tous ces articles seront vendus aux mêmes 

prix que la années précédentes. 

Spécimens de quelques prix : 

0,80 

0 95 

0,10 

Serviettes d'écoliers (réclames) 32 cm. 0 95 

Sous-mains réclame, moleskine 25 37. 0,65 

Plumiers moUskine à fermoir 0
:
30 

Musettes et cartables moleskine, depuis 0,65 

Coffrets papier à lettres 3t cartes 

(100 pièces) enveloppes doubles. 1 45 

Porte plumes réservoir, depuis 0,95 

Prix avantageux pour le gros 

Corr^ponia 'i', dos nuisons Hiohette, Dàlagrave, Colin, Larousse et autres 

principaux éditeurs de Paris. 

Plumiers laques 

Plumiers laques à pressions. 

Pniiu plumier girnis de p'umes 

B ites l'4i plumas de marq-ins assorties. 0,75 

Nécessaires de dessin sur cartes, 8 arti. 0.65 

Nécjssaires d'écoliers, 3 articles. 0,05 

etc etc etc.. 

du Docteur CHARASSE 

Pain de gluten solidifié appelé flûte — Longuets diététique Charasse 

Longuets Charasse pour albuminuriques — Fluettes gluto-kola 

Pâtes spéciales pour potages aux sels des eaux minérales de Vichy 

Pâtes alimentaires gluto-kola, etc,. etc. 

Détail DÉPÔT RÉGIONAL Gros 

Confiserie C. BUOUCHO>î, rue S mnerie, Sisleron 

FOtURMTURKS G!-M':KALlvS 
pour Maçonnerie et Menuiserie 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

BOIS DE TOUTES PROVEVANCE 

ENGRAIS CHIMIQUES 

Paul COJMIS, successeur! 
— SISTEBON (Basses-Alpes) — 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT ' 
HUILE. ESSENCE» STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï* très réduits 
MACHINES A COUDRE 

succès 1 de H. Marte' 
Hue de Provence SISTERON — Basses-Alpes 

Epi cerie -Droguerie V ve A . T U R I tï 
Rue de l'Horloge — SISTEROiN 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greflage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1" choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon d^ Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Intironille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

poux-

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINURIQUES 
st paraonnoa souffrant.de l'Batomao 

F IRAUD 
124, Avenue Thiers, LYON 

El». KAVdlX, 
Grard'Place, S X , SISTEBON 

tOI L'ES El NOUVEAUTÉS 
Ancienne Maison ESTELLON fondée en 1830 

ESCOMPTE ET RECOïTREMEiSTS 

Paiement de Coupons, 

Ordres de Bourse au corrptant, 

Souscription aux émissions. 

Pain' mousseline 

Flûtes, mousseline S 

Riscottes mousseline 

Céréaline 'au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de boe 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes Flocons mousseline d'avoine 

Petit bananin. — Flocons mousse'ine haricots et pois verts. — Farine mousseliii 

pois verts. — .Crème de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carolte. -

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. ' 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F GIRATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses prodoits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EXIGŒlï*. LA MAHQXTB 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

| Imprimerie Administrative & Gommereieel j 
Pascal UEUTIEE, 25, rue a-oiie, SISTERON 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES - BNVELOPPES - MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrais i Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET'DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATION» 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

•eu re r i B . — Affiches de -tous formati 1 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CA0UTCH 

Carjïers Écoliers - Crayons - Qorrjrnes - Erjcre a c°Pter $ 

Le gérant, Vu pour la légalisation d« la signature ci contre ; La Maire, 
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